Revue suisse Zool. 

Tome 96 

Fasc. 1 

p. 91-97 

Genève, mars 1989 


Découverte, dans une seconde grotte, 
du Diplopode Pénicillate 
Lophoproctus jeanneli (Brôlemann) 

par 

Bruno CONDÉ * 


Avec 1 figure 


Abstract 

Discovery, in a second cave, of Lophoproctus jeanneli (Brôlemann) (Diplopoda, 
Penicillata). — The species was previously known from a single cave, greatly altered now, 
and the type specimens, two adult females and three juvéniles, were in a rather poor condi¬ 
tion. An adult male was recently collected in another cave, two and a half kilometers far 
from the type locality. It is compared with the lectotype and specimens from endogean 
biotopes thought to belong to the same species. 


INTRODUCTION 

Lophoproctus jeanneli (Brôlemann, 1910, sub Polyxenus lucidus Chalande, var. 
Jeanneli) fut décrit de la Baume du Colombier {Biosp. n°* 33 et 122), commune de 
Roquefort-les Pins, canton de Bar-sur-le-Loup, d’après des récoltes du 17.IX.05 (gîte 
n° 93) et du 27.IV.08 (gîte n° 214). Lors de la première visite, quelques mois après la mise 
en communication avec l’extérieur, à la faveur de travaux de terrassement, cette petite 
cavité était entièrement recouverte de concrétions. La plupart des stalactites étaient par¬ 
courues, dans leur canal central, par les racines des Pins qui poussaient au-dessus et dont 
beaucoup étaient fixées au plancher, traversant la grotte de part en part. Cette «petite 
forêt souterraine» abritait une faune abondante comprenant de véritables troglobies 
(Jeannel 1907: 525). Lors de la seconde visite, Racovitza (1910) estime que les condi¬ 
tions d’existence sont plutôt celles du domaine endogé que du domaine cavernicole. 


* Université de Nancy I, Zoologie approfondie, 34, rue Sainte-Catherine, F-54000 Nancy, 
France. 
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«Cinq individus ont été recueillis, dont 2 9 adultes et 3 jeunes; ils sont malheureuse¬ 
ment tous en fort mauvais état», constate Brôlemann. Les trois spécimens conservés au 
Muséum national d’Histoire naturelle de Paris sont étiquetés «214 B Polyxenus lucidus 
Jeanneli Brôl. Colombier» et «214 B: 27.IV.08 Colombier». J’ai pu les revoir (1953: 34) 
et reconnaître les deux femelles adultes (13 pp.) mentionnées par Brôlemann et un imma¬ 
ture incomplet de stade indéterminable (tête et 6 tergites, collum inclus, soit 6 pp. au 
moins). Ce dernier, de même que Tune des femelles, est amputé des antennes; l’autre 
femelle, dont la tête et les 3 premiers segments troncaux sont séparés du reste du corps, 
possède des antennes de 7 articles seulement, ce qui pourrait expliquer la remarque de Brô¬ 
lemann qui écrit n’avoir pas vu de sensilles à l’extrémité des articles V et VI, ceux-ci corres¬ 
pondant en réalité aux VP et VIP d’une antenne typique; ils sont d’ailleurs pourvus de 
sensilles qui ont échappé à Brôlemann (CondÉ 1953). 

Cette dernière femelle est désignée ici comme lectotype, l’absence bilatérale d’un 
article antennaire étant considérée comme liée à un processus de régénération qui est 
attesté par le manque de sensille coeloconique sur le VP article et la présence de 2 sensilles 
coeloconiques sur le VIP (Nguyen Duy-Jacquemin 1972) *. 

Etant donné la maigreur et le mauvais état du matériel original, la recherche de 
topotypes s’avérait indispensable pour améliorer la description originale et faire connaître, 
en particulier, les caractères de l’antenne intacte de cette espèce. C’est pourquoi V. Aellen 
a visité la localité typique en été 1988 {in litt. 26.VIII. 1988). 

La Baume-du-Colombier (105-L, grotte du Colombier in Creac’h 1985) est située au 
sommet de la côte du Colombier, au N de la route et à 80 m, dans un domaine privé et 
enclos, ancienne propriété du curé du village du Plan-du-Colombier (Jeannel, loc. cit.), 
réservé aujourd’hui à des religieux en retraite ou se réunissant en séminaire. Elle est ainsi 
ignorée des habitants de la région. «Malheureusement, écrit Aellen, les conditions primi¬ 
tives, principalement racines pendant du plafond, ont été radicalement modifiées: à la 
place du maquis situé au-dessus, il y a un parking. Il n’y a donc plus de racines et la grotte 
est certainement beaucoup plus sèche. Je n’y ai trouvé que quelques Gastropodes, Collem- 
boles. Diptères, Araignées. Malheureusement, pas de Pénicillates et pas non plus 
d’Homoptères Cixiidés comme sur les racines de la grotte de la Chèvre d’Or». 

Cette dernière cavité (105-K in Creac’h, loc. cit.) est située à 2500 m environ au 
N-NE de la grotte du Colombier, sur le territoire de la même commune et sur les flancs 
du même massif (calcaires du Portlandien et du Kimmeridgien). Elle a été visitée à de très 
nombreuses reprises, depuis 1956, par V. Aellen qui y a récolté au moins 35 formes ani¬ 
males dont 29 sont identifiées spécifiquement, 5 d’entre elles étant des troglobies (Aellen 
1984). Le 25 novembre 1987, Aellen y découvrait le premier Pénicillate; malgré d’actives 
recherches lors de deux visites plus récentes, aucun autre spécimen ne fut retrouvé (in litt. 
30.IX.1988). 

L’unique individu de la Chèvre d’Or, un mâle adulte (13 pp.) est particulièrement pré¬ 
cieux, car il est intact et provient d’un biotope comparable à celui dans lequel les types 
ont été découverts, et suffisamment proche de la localité originale pour que la notion de 
population topotypique puisse être invoquée, la survivance de topotypes objectifs étant 
fort incertaine, compte tenu de la destruction virtuelle du biotope constatée par Aellen. 

Une confrontation avec le lectotype ne peut être que partielle, ce dernier étant une 
femelle dont les articles antennaires, partiellement régénérés, ne constituent pas une réfé- 


^ D’après ce critère, les antennes de l’holotype de Lophoproctus pagesi Condé, 1981 sont aussi 
des régénérats, ce qui peut expliquer la présence atypique de 3 sensilles basiconiques en VI. 
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Figure 1. 

Lophoproctus jeanneli (Brôlemann). A. Antenne droite régénérée (7 articles) de la femelle lectotype 
de la grotte du Colombier; IV + V = article transitoire du régénérât qui, par division, pourra restituer 
une antenne de 8 articles (Nguyen Duy-Jacquemin 1972, fig. C, en bas); on notera les deux sensilles 
coeloconiques (coe) sur l’avant-dernier article de l’antenne. — B ti C. Antennes gauche et droite du 
mâle de la grotte de la Chèvre d’Or. — D, Antenne gauche d’une femelle adulte de Barcelone. 
N.B. Etant donné l’orientation des spécimens, les groupes dorsaux de sensilles b, b’, d, d’, n’ont pu 
être examinés à l’immersion que par transparence; ils sont donc inversés par rapport à la vue 
d’ensemble de l’antenne, face tergale. 
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rence spécifique sûre. Toutefois, la description du nouveau spécimen servira de base à des 
comparaisons avec d’autres individus éventuellement récoltés dans des grottes et avec les 
populations endogées qui ont été rapportées à Lophoproctus jeannelL 


Lophoproctus jeanneli (Brôlemann) 

Mâle adulte (13 pp.), grotte de la Chèvre d’Or, 25.XL 1987, V. Aellen leg. (Muséum d’histoire natu¬ 
relle de Genève, Département des Arthropodes et Insectes II). 

Longueurs. — Corps: 3,25 mm; pinceaux telsoniens (trichomes hammulés parasa- 
gittaux seuls en place): 0,4-0,6 mm; 2^ tarse de la XIIP paire de pattes: 190 pm; tarse de 
la paire de pattes: 143,5 pm; articles antennaires (moyennes des longueurs relatives 
droite et gauche): 40,5-34-29-50-38,5-83,5-55-61. 

Tête. — Plages postérieures du vertex 1 fois V 4 aussi longues que leur écartement, 
avec 13-1-13 trichomes à la rangée antérieure et 2 + 1 à la rangée postérieure. 

Les articles antennaires VI à VIII sont longs et grêles L/l = 2,80, 2,25, 3,70 respective¬ 
ment. Le VP porte 4 sensilles basiconiques, les 2 antérieurs à peine plus grêles et un peu 
plus distaux, et un sensille coeloconique; le VIP possède 2 sensilles basiconiques, l’anté¬ 
rieur plus grêle et plus court, et un sensille coeloconique. 

Trichobothries à embases subégales, le funicule de l’antérieure plus épais et un peu 
dilaté dans sa moitié distale. 

Marge antérieure du labre avec 10+ 10 languettes arrondies à l’apex, sauf celles de 
la paire submédiane qui sont subtriangulaires. Face externe sans ornementation, à l’excep¬ 
tion d’un rang de très courtes épines cuticulaires peu serrées (±60) le long du bord posté¬ 
rieur. 4 + 4 soies courtes le long du bord clypéal. 

Palpes du gnathochilarium observés de profil; leurs sensilles, comptés au plus juste, 
au nombre de 34 et 38 seulement. 

Tronc. — Le tube digestif, presque entièrement opaque entre la 3® paire de pattes 
et la 8^, puis de la 12^ à la 13®, rend difficile ou impossible la lecture de la chétotaxie ter- 
gale. Le contenu granuleux, très dense et homogène, de couleur brun-jaune après éclaircis¬ 
sement, ne comporte aucun élément identifiable. 

Plages du collum un peu plus longues que leur écartement (45/40) comprenant 34 et 
32 trichomes, sans rangée postérieure pour les réunir. Plages du tergite II environ 2 fois 
plus courtes que leur écartement (52-55/110) formées de 18 trichomes chacune et reliées 
par une rangée postérieure ininterrompue de 17 trichomes. Plages du tergite III presque 
3 fois plus courtes que leur écartement (50-58/140) comprenant 16 et 14 trichomes; rangée 
postérieure partiellement lisible seulement. Aux tergites suivants, les plages lisibles ont 
aussi 14 à 16 trichomes chacune; au tergite X, la plage gauche, de 16 trichomes, est environ 
2 fois plus courte que sa distance à la plage droite (40/87). La griffe, dont la dent sternale 
est toujours très nette, est 7 à 9 fois ^/i plus courte que le tarse correspondant (t/g = 6,95 
en I et 9,40 en XIII) et égale à l’épine tarsienne (en I) ou à peine plus longue qu’elle (en 
XIII, g/e: 1,15).^ 


^ Chez le lectotype, les griffes mesurées étaient un peu plus courtes que l’épine (g/e: 0,73 en I). 
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Telson. — les plages antérieures du telson, sensiblement égales à leur écartement 
(28-33/34), comptent 6 trichomes a à gauche (4 internes par rapport au groupe h, Ci, C 3 
et 2 externes) et 4 seulement à droite (2 internes, 2 externes). 

Discussion. — J’ai rapporté à L. jeanneli des spécimens endogés de Corse ( 20 * et 
1 9 ad., 1 9 à 10 pp., 1 ind. à 8 pp., 1 ind. à 6 pp., 1953), de Majorque (2 9 ad., 1955), 
de Barcelone (165 spécimens de 3 à 13 pp., 1955), du Liban (1 9 ad., 1955) et j’ai souligné 
(1969) l’étroite ressemblance entre L. jeanneli et L. litoralis Verhoeff, 1952, de Capri, en 
proposant de considérer litoralis comme une sous-espèce de jeanneli, devant l’impossibi¬ 
lité où je me trouvais de séparer clairement les deux formes. On rappellera à ce sujet que 
le caractère le plus saillant de L. litoralis (deux épines tarsiennes) résultait de l’examen 
d’un spécimen en mue, la seconde épine apparente correspondant à l’exuvie d’une épine 
unique; aucun adulte ne figurait dans le matériel révisé. 

D’une comparaison entre les rapports longueur/largeur (L/l) des trois articles termi¬ 
naux de l’antenne et les moyennes de ceux-ci (tableau I), on constate: 

1 ) une concordance entre l’apical du lectotype de jeanneli et celui du spécimen de la 
Chèvre d’Or, les deux articles précédents étant moins allongés au régénérât du lectotype 
qu’à l’antenne intacte; 

2 ) des rapports moins élevés et très voisins entre eux chez les jeanneli endogés et lito- 
ralis\ 

3) des rapports plus élevés en moyenne chez l’holotype et le mâle de L. pagesi, espèce 
présumée troglobie. 


Tableau I. 

Rapports longueur/largeur des articles VI à VIII de l’antenne et moyennes (M) des trois. 


Articles 

M 

VI 

vu 

VIII 

Remarques 

L. jeanneli, lectotype 

2,66 

2,40 

1,75 

3,85 

régénérât droit 

L. jeanneli, Chèvre d’Or 

2,91 

2,80 

2,25 

3,70 

moyennes des deux antennes 

L. jeanneli, Barcelone 

2,20 

2,20 

1,60 

2,80 

moyennes 

L. jeanneli, Majorque 

2,14 

2 

1,40 

3,03 

antenne gauche, mâle ad. 

L. litoralis, Capri 

2,25 

2,25 

1,41 

3,09 

ant. gauche, femelle 12 pp. 

L. pagesi, holotype 

3,18 

3,10 

2,44 

4 

moyenne des deux ant. 

L. pagesi, mâle 

3,15 

3,20 

2,50 

3,75 

antenne gauche, sauf VIII 


Une comparaison entre l’équipement sensoriel des palpes du gnathochilarium des 
mâles et des femelles (tableau II) fait apparaître une divergence, apparemment significa¬ 
tive, entre le mâle de la Chèvre d’Or et les spécimens endogés de Corse ou de Barcelone 
rapportés à L. jeanneli. Les seuls mâles connus de L. litoralis, immatures à 12 pp., ont 
déjà 41 sensilles sur chaque palpe. En revanche, un mâle de L. pagesi récolté en même 
temps que l’holotype est très comparable, de ce point de vue, au mâle de la Chèvre d’Or. 
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Tableau II. 

Variation de Téquipement sensoriel des palpes du gnathochilarium. 


Espèces et localités 

or 13 pp. 

9 13 pp. 

L. jeanneli 



Colombier (lectotype) 

— 

23 + 21 

Colombier (paralectotype) 

— 

21 

Chèvre d’Or 

34 + 38 

— 

Corse 

80 + 85 

— 

Barcelone 

(46) 64 (67) 

24 

Majorque 

— 

26 

L. pagesi (mâle, 9 -holotype) 

1 

37 + 38 

27 + 26 


En conclusion, le premier spécimen intact de Lophoproctus jeanneli, récolté dans une 
grotte très proche de la localité typique, s’écarte par certains caractères (allongement des 
articles antennaires, palpes du gnathochilarium), des individus du domaine endogé rap¬ 
portés soit à jeanneli, soit à litoralis. Ces mêmes caractères le rapprochent de L. pagesi 
Condé, 1982, de Majorque, espèce présumée troglobie. Il existerait donc, au sein du 
complexe jeanneli-litoralis, une population, jusqu’ici méconnue, que ses caractères appa¬ 
rentent à la seule espèce de Pénicillate inconnue hors d’une caverne. 
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